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R2E. MICRAL-N, 1974. 
 

Ce MICRAL N constitue la version originale du premier micro-ordinateur dans sa configuration 

complète. Il comprend dans un boiter en acier blanc cassé et brun numéroté 3874320  avec un 

PLURIBUS à 22 connecteurs qui reçoit 17 CARTES ELECTRONIQUES dont la carte processeur 

équipée du MICRO-PROCESSEUR INTEL 8008 et trois cartes mémoire apportant 16ko de Mémoire 

vive et mixte. L’ordinateur possède une fréquence d'horloge de 0,5 Mhz et 51 instructions. 

Le MONITEUR est relié à son ALIMENTATION et à trois autres périphériques également fabriqués 

par la société R2E : le premier est un bloc contenant un CLAVIER universel ainsi qu’un ÉCRAN 

cathodique, le deuxième est un LECTEUR DOUBLE DE DISQUETTE 8 pouces et le troisième, le 

PERIPHERIQUE TÉLÉTYPE. 

10 MANUELS de documentation s’ajoutent à l’ensemble dont son manuel d’utilisation. 

 

Provenance : collection Jacky Dubois, employé de R2E puis de Honeywell Bull, depuis l’origine. 

 

LIBRE CIRCULATION ET SORTIE DU TERRITOIRE FRANÇAIS 

 

Ce rarissime exemplaire de la révolution micro-informatique mondiale sera présenté aux 

enchères le dimanche 11 juin 2017 au château d’Artigny en Touraine par Maitre Rouillac, 

commissaire-priseur. 
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R2E. Micro-ordinateur MICRAL N équipé de 17 cartes (au centre).            

R2E. Alimentation (au-dessus). 

R2E. Périphérique  Coffret double Floppy  8 pouces (au-dessous). 

R2E/ASR33. Périphérique télétype TTY (à gauche). 

R2E/GT100. Périphérique  Visu et Clavier (à droite). 
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Le premier micro-ordinateur 
de l’histoire de l’Humanité 

 

Des premiers calculateurs à la micro-informatique 
 

Apparition de l’électronique pendant la Seconde guerre mondiale 
 

 « L’ordinateur » est défini en 1955 par Jacques Perret pour désigner les machines 

électroniques capables de « mettre en ordre »1 l’information, qui apparaissent dans la seconde moitié 

du XXe siècle. Leur naissance est le résultat du développement de technologies développées avant-

guerre pour les grands calculateurs, comme l’additionneur à 16bits Atanasoff-Berry (fig.1) en 1937, 

ou les missiles allemands Z1. Ils utilisent pour la première fois des composants électroniques plutôt 

que mécaniques. 

 

 La Seconde Guerre mondiale est 

facteur de progrès majeurs dans ce domaine, les 

ordinateurs sont suffisamment performants pour 

calculer des trajectoires militaires ou encore 

décrypter des informations codées, mais également 

de faciliter la gestion industrielle. Dans ce domaine, 

nous pouvons citer le Colossus britannique (fig.2) 

en 1943, qui décrypte automatiquement les 

messages, ou encore l’ENIAC (fig. 3) américain de 

1946, gros calculateur électrique de 30 tonnes. Par 

leurs capacités et leurs fonctions, ces deux 

calculateurs peuvent être considérés comme les 

premiers ordinateurs entièrement électriques, utilisant des tubes à vide. Progressivement, des constats 

sont faits sur l’importance et les atouts que peuvent avoir ces machines, ce qui motive la plupart des 

pays à poursuivre la recherche et les progrès en informatique. 

 

Domination nord–américaine dans la course aux gros ordinateurs 
 

 Les U.S.A. (États-Unis) deviennent rapidement la première puissance scientifique au 

monde, en particulier par leurs recherches sur le transistor. Comme en Grande-Bretagne, en Suède, 

en Allemagne ou encore aux Pays-Bas, la 

recherche informatique est soutenue, 

subventionnée et se développe grâce aux 

universités et à de nombreux laboratoires de 

recherche spécialisés. Bien que le premier 

ordinateur électronique commercial, le Ferranti 

Mark I (fig. 4) soit britannique, c’est IBM, société 

américaine qui s’impose sur le marché mondial, 

en particulier grâce à l’IBM 701 (fig. 5) en 1952. 

Ce modèle marque également le début des 

ordinateurs utilisant une mémoire à tores 

magnétiques pour stocker l’information. En 

parallèle, des périphériques capables d’augmenter 

                                                 
1. Jacques Perret, philologue, Lettre du 16 avril 1955 à François Girard : « Cher monsieur, que diriez-vous ‘d’ordinateur’ ? 

c’est un mot correctement formé qui se trouve même dans le Littré comme adjectif désignant Dieu qui met de l’ordre 

dans le monde (...) » cité dans : HERVO, Corinne, L’ordinateur et Internet, notions fondamentales, Paris, Editions ENI,  

2009. 

Eniac, 1946 

IBM 701, 1952 
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la mémoire se développent : disques, bandes et tambours magnétiques... Une modification sociale et 

culturelle de l’informatique s’opère. Cependant, la France, dans l’urgence de la reconstruction, peine 

à saisir l’importance de développer une telle technologie. 

 

 Les générations suivantes d’ordinateur se remarquent par l’utilisation de transistors, 

plus petits et plus fiables, remplaçant les tubes à vide. Tout ceci s’accompagne du développement des 

programmes informatiques capables de s’adapter à de nouvelles tâches complexes. Le volume des 

ordinateurs diminue progressivement. Dans ce contexte des Trente Glorieuses, les entreprises 

cherchent, elles aussi, à se moderniser. IBM innove une fois de plus par le RAMAC 305 (fig. 6), le 

premier ordinateur contenant un disque dur. Le nombre de fabricants augmente de façon spectaculaire 

à la fin des années 60, mais le marché reste dominé par IBM qui impose sa norme et Digital (ou DEC), 

autre compagnie américaine. 

 

Réaction française avec le plan calcul du Général de Gaulle 
 

 En France, le succès des entreprises informatiques se ressent plus sur le plan technique 

que commercial. La Compagnie des Machines Bull, une des entreprises d’informatique les plus 

importantes, installée à Paris depuis 1931, dépose entre autre un brevet sur les cartes perforées et 

annonce également en 1958 le premier ordinateur multitâche à plusieurs processeurs, le Gamma 60 

(fig. 7). Cependant, elle peine à se maintenir sans aide de l’État. 

 

 Sous la présidence du général de Gaulle, le pays prend conscience de son retard, et 

cherche à s’émanciper des U.S.A. Ainsi, le manque de gros calculateurs militaires français et surtout 

le rachat de la Compagnie des Machines Bull par l’entreprise américaine General Electric lance le 

Plan Calcul en 1966. La SEA et la Compagnie Européenne d’Automatisme Electronique, deux 

compagnies françaises, fusionnent pour former la CII, constituant alors 

le noyau de l’informatique française. L’Institut National de Recherche 

en Informatique est créé. 

 

La CII obtient de bons résultats et fait progresser l’informatique 

en France, notamment dans le domaine du réseau, mais peine à 

soutenir un rythme commercial comparable aux compagnies 

américaines. De façon générale, les entreprises françaises ne 

parviennent donc pas à se maintenir sans l’aide des compagnies 

américaines. Bull, abandonné par General Electric est racheté par 

Honeywell, autre société américaine et devient ainsi le deuxième 

constructeur mondial, derrière IBM2. La CII n’a rapidement plus une 

rentabilité suffisante et se fait absorber en 1975 par Honeywell Bull. 

 

Course à la miniaturisation remportée brillamment par la France. 
 

 Cette période voit l’avènement des circuits intégrés et permet l’apparition des mini-

ordinateurs. Deux ordinateurs américains sont le symbole de ces avancées techniques : l’IBM 360 et 

le PDP-8 (fig. 8) de DEC en 1964. Le PDP-8, premier des mini-ordinateurs, révolutionne le monde 

de l’informatique par son architecture, ses circuits intégrés et sa taille, vendu pour $18.000 l’unité. 

DEC va créer une douzaine de modèles du PDP pour vendre plus de 10.000 ordinateurs à travers le 

monde3. 

 

  

                                                 
2. MIGNARD, Guillaume, « 1970-71. Bull change d’américain. Un numéro deux mondial est né. Honeywell remplace 

GE » (http://bfmbusiness.bfmtv.com/01-business-forum/) 
3. « DEC’s Blockbuster: The PDP-8 ». 

http://www.computerhistory.org/revolution/minicomputers/11/331 

Pdp8, 1964 
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Le Micral N : premier micro-ordinateur, 1972. 

 
Tous ces progrès effectués depuis la fin de Seconde Guerre mondiale permettent à la petite 

société française R2E, fondée en 1970 de mettre au point le premier micro-ordinateur au monde en 

1972, répondant à une commande de l’INRA. Conçu avec un microprocesseur américain d’IBM, le 

Micral N (fig. 9) est vendu 8.500 FF (soit 7.408,13 €) pièce. Il  change la conception de l’ordinateur 

de façon radicale. L’arrivée de la micro-informatique grâce à R2E donne un nouvel élan au marché 

des ordinateurs qui se démocratise par un prix bien inférieur par rapport aux mini-ordinateurs et qui 

affichent une taille très réduite pour des capacités, une vitesse et une mémoire qui s’accroissent 

chaque année depuis. 

 

C’est en répondant à un appel de l’Institut Nationale de la Recherche Agronomique (INRA), 

que le Micral N voit le jour. À la demande d’Alain Perrier, responsable de l’unité de recherche 

Environnement et grandes cultures, la machine devait être capable de mesurer et de calculer 

l’évapotranspiration des sols, tout en ayant un prix abordable. Son utilisation devait être pratique et 

mobile ; une batterie était nécessaire. Cette commande faisait face à la complexité des mini-

ordinateurs comme le PDP-8 de DEC qui étaient trop chers et trop encombrants. 

 

La commande de l’INRA. est un véritable tremplin pour François Gernelle qui travaille 

d’arrache-pied, avec les ingénieurs Alain Lacombe, Jean-Claude Beckmann et M. Benchetrit, pour 

réaliser le Micral N : « Nous travaillions dans une cave, à Chatenay-Malabry, environ 18 heures par 

jour ; c’était l’hiver et pendant 3 mois, je n’ai jamais vu le jour4 ». Une fois achevé, le Micral N 

séduit et la gamme Micral voit le jour.  

 

François .GERNELLE  dépose 2 brevets mondiaux sur le Micral en 1973 : 
- 1er   Brevet - N° 73 03 553  le 01.02.1973   Titre : Ordinateur, en particulier pour des applica-

tions en temps réel    

                                                 
4. CHATELIN, 1990 

Bernard Francina, François Gernelle, Jean-Claude Beckmann et Michel Joubert 

composaient l'équipe de design de R2E. 
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- 2ème Brevet - N° 73 03 552  le 01.02.1973  Titre : Canal pour échange d'informations entre un 

ordinateur et des organes périphériques rapides 

En juin 1973 la revue américaine Byte invente le mot « microcomputer » pour baptiser le 

Micral : le micro-ordinateur est né ! 

 

90 000 Micral, toutes versions confondues, ont été au total été créés dans divers domaines tels 

que l’industrie, la gestion ou bien le milieu scientifique. 150 Micral N équipent les bornes de péage 

autoroutes Lyon-Chambéry. On estime que pour la seule 2016, 260 millions d’ordinateurs ont été 

vendus à travers le monde5. Ils dérivent tous du modèle de la micro-informatique élaborée par R2E 

pour le Micral N. Il est donc le premier micro-ordinateur parmi les milliards d’unités écoulées depuis 

45 ans. 

 

Utilisation de l’Intel 8008 : la première carte micro-processeur 
 

 Le Micral N intègre l’un des premiers micro-processeurs de la marque Intel, l’Intel 8008. 

L’entreprise américaine, peu connue à l’époque en Europe, est fondée en 1968. Elle conçoit le premier 

microprocesseur commercialisé, l’Intel 4004 qui possède 4 bits, 2300 transistors et fonctionne à 108 

kHz. Tous les composants de calcul sont réunis sur un seul circuit contenu dans une puce en silicium. 

Destinée initialement pour Busicom, constructeur japonais de calculatrices, ce microprocesseur n’est 

pas assez puissant pour alimenter un micro-ordinateur. Intel décide d’aller plus loin dans la conception 

du microprocesseur et envisage même l’avenir de celui-ci. 

 

Gordon Moore, l’un des co-fondateur d’Intel, énonce dans le magazine américain Electronics 

en 1965 la loi de Moore et prédit la multiplication 

par deux, chaque année, du nombre de transistors 

par circuit, ce qui permet d’améliorer 

considérablement les performances d’un 

processeur. 

 

Véritable challenge pour l’entreprise, le 

pari est cependant réussi puisqu’en 1972, l’Intel 

8008 voit le jour. Il fonctionne à 500 kHz, 

possède une architecture 8 bits et 3500 

transistors. Le passage de l’Intel 4004 à l’Intel 

8008, et son utilisation par le Micral N attestent 

de la véracité de la loi de Moore qui, bien que 

revue, est encore applicable aujourd’hui.6 

 

La mémoire MOS 
 

 Mais le microprocesseur n’est pas la seule innovation du Micral N, il est le premier micro-

ordinateur à utiliser une mémoire MOS. Les premiers mini-ordinateurs, tels que le PDP-8, utilisent 

des mémoires à tore de ferrite, mais celles-ci sont coûteuses et utilisent beaucoup d’énergie. Elles 

surchauffent rapidement et nécessitent l’utilisation de système de refroidissement. La mémoire MOS, 

qui voit le jour en 1973, soit la même année que le Micral, demande beaucoup moins d’énergie. Ce 

type de mémoire permet à François Gernelle de supprimer le système de ventilation et de réduire la 

consommation en énergie grâce à l’utilisation d’une technologie TTL (Transistor-Transistor-logic). 

 

                                                 
5. « PC Market Stabilizes with Solid Fourth Quarter Shipments Despite Component Shortages, According to IDC » , 

communiqué de presse d’IDC, 11 janvier 2017 

   http://www.idc.com/getdoc.jsp?containerId=prUS42214417 
6
   LECUYER, Christophe, « Loi de Moore »,  [en ligne], disponible sur: Encyclopædia Universalis. 

http://www.universalis.fr/encyclopedie/loi-de-moore/ 

Intel 8008, 1972 
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François Gernelle, père des micro-ordinateurs (1972) et des ordinateurs portable (1977) 
 

 Ingénieur et informaticien français, diplômé du 

Conservatoire national des arts et métiers, François 

Gernelle (fig. 10) développe dès 1971 des idées 

novatrices, qui donneront naissance à la micro-

informatique. Alors qu’il travaille dans la société 

Intertechnique, celui-ci fait part de son idée de 

concevoir une machine basée sur un composant 

alors inconnu : le microprocesseur. Pris 

difficilement au sérieux, il quitte l’entreprise et 

rejoint la société R2E (Réalisations et études 

électroniques) fondé par André Truong Trong Thi et 

Paul Magneron. Il créera le Micral N ! 

 

Nous devons à François Gernelle bien plus 

que l’invention du micro-ordinateur. Le Micral N 

est le premier ordinateur d’une large gamme qui 

aboutira au Micral V. Le monde de l’informatique 

considère à tort que le premier ordinateur portable transportable est le Osborne 1 (1982), une 

invention américaine. Cependant, François Gernelle a conçu le Micral V (fig. 11), un ordinateur qui 

tient dans une valise dès 1977. 

 

 La mairie de Paris souhaite baptiser une rue du 13ème arrondissement « la rue Steve Jobs »7 

en l’honneur du célèbre inventeur américain. Une idée regrettable selon Henri Lilen, journaliste 

scientifique, quand on connaît l’importance de François Gernelle dans le monde de l’informatique. 

Néanmoins, le Micral N fait encore parler de lui aujourd’hui avec la reprise de la marque par Jean-

Thierry Lechein (Agence d’Absomod) qui réalise une gamme de nano-serveurs. Malgré les années, 

le Micral a marqué l’histoire de l’informatique et laisse une empreinte dans le temps gage de qualité, 

de robustesse et de nouveauté. 

 

Le succès du Micral et ses suiveurs nord-américains 
 

 Le Micral remporte en 1986 un prix, celui du « premier ordinateur commercial complet basé 

sur un microprocesseur ». Il est décerné par le jury du Musée de l’informatique de Boston8 

composé de Steve Wozniak, co-

fondateur d’Apple Computer, David 

Bunnell (créateur des magazines 

Macworld, PC Magazine...) et Oliver 

Strimpel (fig. 12). 

 

Cet ordinateur révolutionne le 

marché de la micro-informatique en 

utilisant des procédés techniques 

innovants qui sont aujourd’hui devenu 

une norme.  Ainsi on retrouve des 

similitudes dans l’architecture quand 

on compare le Micral avec l’Altaïr 

8800, sorti en 1975 réalisé par le 

constructeur américain MITS. C’est 

un véritable succès commercial dû au 

                                                 
7
. COLOMBAIN, 2016. 

8. Le musée de l’informatique de Boston a emménagé en Californie en 1996. 

François Gernelle, 1972 

Steve Wozniak, co-fondateur d’Apple  

devant le Micral N à Boston 
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fait qu’il est avant tout adressé aux particuliers, mais l’Altaïr 8800 connaît toutefois un déclin au fil 

des années. Basé, lui aussi, sur un microprocesseur d’Intel, l’objet se présente sous la forme d’un 

micro-ordinateur en kit. La ressemblance avec le Micral réside dans le panneau avant qui reprend le 

même système de voyant et de clés. 

 

3 ans d’avance sur I.B.M, 1975. 
 

On retrouve également ce 

détail sur le second micro-

ordinateur français, l’Alcyane (fig. 

13) conçu par la société MBC en 

1976. Toutefois, à la différence du 

Micral N, l’Altaïr fonctionne avec 

une mémoire semi-conducteur et 

possède un système de ventilation 

rendant celui-ci plus massif que les 

micro-ordinateurs français. La 

création du micro-ordinateur 

français marque une rupture par 

son architecture 8 bits et sa volonté 

de minimiser la taille tout en 

améliorant les performances de 

l’ordinateur. L’évolution des 

périphériques ainsi que des micro-processeurs vont se généraliser permettant l’avènement de 

l’ordinateur personnel (le « personnal computer »), dont IBM est l’inventeur du terme. Son ordinateur 

IBM PC/AT, réalisé en 1984, reprend la base d’un processeur Intel, tout comme l’Apple II, ainsi que 

l’idée d’un système de refroidissement. 

 

5 ans d’avance sur Apple, 1977. 
 

Cette évolution majeure donne des idées aux 

américains, qui lancent une production massive de 

l’Altair 8800 (fig. 14), vendu en kit en 1975. La fin des 

années 70 est marquée par la sortie des premiers 

ordinateurs personnels, le PC d’IBM.  

 

En 1975, l’IBM 5100 (fig. 15), équipé du micro-

processeur Intel 8080, possède un clavier et un écran. 

Facile d’utilisation, il dépasse le cadre des entreprises et 

arrive dans les foyers.  

 

En 1977, sort le premier micro-ordinateur conçu 

par Steeve Jobs, l’Apple II (fig. 16), équipé du micro-

processeur Mos Techno 6502. Cet ordinateur dépasse 

les deux millions de vente, imposant la société Apple 

comme une référence incontestable aujourd’hui encore. 

Si, le Micral ne s’impose pas dans de nouvelles 

pratiques sociales, il participe par son innovation à une 

nouvelle conception de l’informatique désormais ancrée dans notre quotidien. 

 

  

IBM 5100, 1975 

Apple 2, 1977 
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Fin de l’aventure R2E et Micral 
 

Pragmatisme financier des U.S.A. et manque de vision française 
 

Cependant, le Micral peine malgré son aspect révolutionnaire à concurrencer les autres 

entreprises, les clients même français préférant peut-être se fier aux firmes américaines plus réputées. 

En particulier face à IBM qui a su imposer sa norme aux yeux du monde.  

 

En 1978, la société en difficulté est rachetée par CII Honeywell Bull. Ce rachat permet en 

premier lieu d’augmenter les fonds de recherche de l’entreprise9. Cependant, des différents profonds 

entre les fondateurs de R2E et les responsables de la firme internationale entraînent le retrait des 

créateurs et piliers de R2E, André Truong-Trong Thi et François Gernelle en 1979 et 1983. 

 

 Le groupe, désormais totalement privé, éprouve un 

désintérêt progressif pour le domaine de l’ordinateur et pour 

des raisons économiques et politiques ne se concentre 

désormais plus que sur des gros calculateurs. En effet Bull 

abandonne les droits des brevets alors que le marché du micro-

ordinateur était dominé par la France marquant la fin de la 

gamme Micral. Les efforts français en vue d’affirmer 

l’indépendance technologie ainsi que les capacités 

d’innovation française ne permettent donc pas de surpasser les 

États-Unis qui restent aujourd’hui encore les leaders de 

l’informatique. 

 

 

 

 

 

 

Le dernier des 6 Micral N originaux référencé, le seul dans une collection privée 
 

Dès lors, la machine se fait discrète, touché par un phénomène de rareté, et se contemple le 

plus souvent dans les musées. Un exemplaire est exposé au Musée des Confluences à Lyon (fig.17) 

suite au dépôt de la Cité des Sciences et de l’industrie, le Computer Museum (Californie) possède le 

prototype du Micral. François Gernelle offre au Conservatoire national des arts et métiers (CNAM) 

un exemplaire tandis que l’Association ACONIT possède, quant à elle, l’exemplaire acheté par 

l’INRA. Un Micral N fait également partie des collections de la Fédération des Équipes Bull. Notre 

exemplaire provenant de la collection personnelle d’un ingénieur de R2E depuis l’origine est donc le 

seul connu dans une collection privée. 

 

 

« C’était une époque formidable. Nous étions une petite entreprise de 200 personnes motivées par 

la seule volonté d’innovation et étions les leaders européen des micro-ordinateurs »  

 

confie Jacky Dubois10 

 

 

 

 

                                                 
9. BARTHE, 2016. 
10. Ibid. 

Les gagnants du Early Model Personal Computer 

Contest de Juillet 1986, Mountain View, Californie. 
De gauche à droite : John V. Blankenbaker (Kenbak-

IJ), Robert Pond (Altair 8800), Lee Felsenstein 

(prototype VDM-I) et Thi T. Truong (Micral). 
The computer Museum Report, vol.17, juillet 1986. 
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Figure. 1 : Atanasoff-Berry Computer 

(reconstitution), 1994-1997. 
http://www.computerhistory.org/revolution/birth-of-

the-computer/4/99 

Figure. 2 : Calculateur Colossus, 1943. 
http://www.futura-sciences.com/sciences/dossiers/mathematiques-

cryptologie-art-codes-secrets-1817/page/10/ 

Figure. 4: Ferranti-Mark I, 1951. 
http://www.reginaldtiangha.com/cpsc509/ferranti.htm 

Figure. 3 : L’ENIAC et son coinventeur, John 

W.Mauchly. 
 https://global.britannica.com/technology/ENIAC 
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Figure. 5 : Unité de contrôle de l’IBM 701. 
https://www.03.ibm.com/ibm/history/exhibits/701 

Figure. 6 : RAMAC 305 d’IBM, 1956 
http://www.computerhistory.org/revolution/memory-

storage/8/259/1044 

Figure 7 : Gamma 60, 1958. 
http://www.feb-

patrimoine.com/projet/gamma60/gamma_60.htm 

Figure 8 : PDP-8 de Digital, premier mini-ordinateur, 

1964 
http://www.computerhistory.org/revolution/minicompute

rs/11/331 
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Figure. 9  : Micral N de R2E, 1973. 
http://history- computer.com/ModernComputer/Personal/Micral.html 

Figure. 10 : François Gernelle, inventeur du 
 Micral, http://www.feb-

patrimoine.com/projet/micral/micral.htm. 

Figure. 12 : Steve Wozniak, David Bunnell et Oliver Strimpel 

observant le prototype du Micral au Musée de l’informatique de 

Boston. 

http://www.computerhistory.org/collections/catalog/102630909 

 

Figure. 11: Micral V, 1977. Photo prise par 

André Raynaud. 
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Figure. 13 : Alcyane de la société MBC, 1976. 
http://db.aconit.org/dbgalerie/galerie.php?fgal=00-

visite&nsal=230 

Figure. 14 : Altair 8800, 1975. 
http://www.vintage-computer.com/altair8800.shtml 

Figure. 15 : Publicité pour l’IBM 5100, 1975. 
http://charlesfrith.blogspot.fr/2012/01/ibm-5100-first-

portable-computer-john.html 
 

Figure. 16 : Publicité pour l’Apple II, 1977 
http://www.cultofmac.com/282972/day-tech-history-

first-apple-ii-ships/ 
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Figure. 17 : Micral du musée des Confluences, Lyon. 

http://www.museedesconfluences.fr/fr/ressources/micro-

ordinateur-micral-n 

Les gagnants du Early Model Personal Computer Contest de Juillet 

1986, Mountain View, Californie. 
De gauche à droite : John V. Blankenbaker (Kenbak-IJ), Robert Pond 

(Altair 8800), Lee Felsenstein (prototype VDM-I) et Thi T. Truong 

(Micral). 
The computer Museum Report, vol.17, juillet 1986. 

« You Don’t Need A Hammer To Crush A Fly »,  

publicité du Micral pour la National Computer Exhibition, Chicago, Mai 1974. 
The computer Museum Report, vol.17, juillet 1986. 
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In memoriam - Oliver Strimpel, “The Early Model Personal Computer Contest”, 1986 
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Annexes techniques de la configuration 
 

Le boitier 
 
 

     
 

                                                   

        
 

 

 

                                                                 

                                             
 

  

Vue « pluribus » arrière  22 connecteurs 

  Panneau avant N° série (année 74)   Panneau avant ouvert 

Identification Chassis R2E 



22 

Les 17 cartes du Micral N 
 

 Carte Coupleur asynchrone                   Carte 

Console N connectée au PAV 
 Carte Coupleur formateur                  Carte Coupleur 64 entrées                                             Carte 32 Entrées / 32 Sorties    Carte 

Processeur N                            
Carte Coupleur Disque Cde                         Carte Coupleur 64 sorties                                 Carte Pile Canal                                 Carte 

Coupleur émetteur récepteur                          
Carte Coupleur Disque écriture                           Carte Coupleur perfo GNT                Carte Mémoire mixte 2K                   

Carte Coupleur Disque lecture                                        Carte Mémoire vive 8K     Carte Mémoire vive 4K + chargeur       

Carte Coupleur 8 entrées opto                                        

 

 

  
Carte Processeur N (Ref R2E : M 1100 / 

carte : 10200) équipée micro-processeur intel 

8008 

 

  
Carte Console N (Ref R2E : M 2600cs / 

carte : 11600)  

 

  
Carte Pile Canal  (Ref R2E : M 1300 / carte : 

10300)  

 

  
Carte Mémoire mixte 2K (Ref : M 1200 / 

carte : 10400) 

 

  
Carte Mémoire vive 4K + chargeur (Ref : M 

1202-c  / carte : 12400) 

 

  
Carte Mémoire vive 8K (Ref : M 1202-e  / 

carte : 27000) 

 

  
Carte Coupleur asynchrone (Ref : M 1403b1/ 

carte : 11101) 

 

 
Carte Coupleur 32 E / 32 S (Ref : M 1400 / 

carte : 10900) 

 

  
Carte Coupleur perfo GNT (Ref carte : 

16000) 

 

  
Carte Coupleur Disque lecture (Ref : M 2302-

1 / carte : 12990) 
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Carte Coupleur Disque C de (Ref : M 2302-2 

/ carte : 12920) 

 

  
Carte Coupleur Disque écriture (Ref : M 

2302-3 / carte : 12910) 

 

  
Carte Coupleur émetteur récepteur (Ref : M 

1404 / carte : 20020) 

 

  
Carte Coupleur 8 entrées opto  (Ref : M 1510 

/ carte : 12200) 

 

  
Carte Coupleur 64 entrées (Ref : M 1401 / 

carte : 10500) 

 

  
Carte Coupleur 64 sorties (Ref : M 1402  / 

carte : 10600) 

 

 
Carte Coupleur formateur (Ref : M 2310 / 

carte : 13400)

 

La documentation du Micral N 

                       

 
 

R2E. Manuel d’utilisation Micral  et Schémas 

R2E. Logiciel de base  Micral           

R2E. Conditions Générales d’installation des matériels R2E   

R2E. Cahier de recette et de première mise en œuvre Micral   

R2E. L’Assembleur ASMIC 2  

R2E. Bootstrap Télétype      

R2E. Bootstrap Addmaster        

R2E. Test Entrées / Sorties Numériques   

R2E. Test 1.2.3                 

R2E. Test RAM  -  ROM   
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Tableaux synthétiques 
 

Matériel 

 

 

 
 

Documentation 

 

 
 

  

Elements Rubrique Particularité Ref carte N° Ref R2e

Chassis N Chassis RE40

Panneau avant R2e  Micral N intégré

Pluribus intégré

Pluribus intégré

Alimentation Alimentation Noire

Processeur N Carte Uc équipé 8008 10200 M1100

Console  N Carte 11600 M2600-cs

Coupleur Asynchrone Carte 11101 M1403B1

Mémoire Mixte 2K Carte 10400 M1200

Mémoire Vive 4K Carte 12400 M1202-C

Mémoire Vive 8K Carte 27000 M1202-E

Formateur coupleur Carte 13400 M2310

32Ex32S Carte 10900 M1400

Coupleur perfo GNT Carte 16000

Coupleur disque lecture Carte 12990 M2302-1

Coupleur disque cde Carte 12920 M2302-2

Coupleur disque écriture Carte 12910 M2302-3

Emetteur Recept universel Asynchrone Carte 20020 M1404

Coupleur 8 entrées opto Carte 12200 M1510

Pile Canal Carte 10300 M1300

Coupleur 64 Entrées Carte 10500 M1401

Coupleur 64 Sorties Carte 10600 M1402

TTY Périphérique R2E Micral

Ecran clavier  GTC Périphérique R2E Micral GT100

Floppy 8 pouces Périphérique R2E Micral ( bloc de 2 )

Micral  Logiciel de base R2E L 18 F Petit

Conditions Générales  d'installation et d'environnement des Matériels R2E R2E G 15 F Grand

L'Assembleur  ASMIC 2 R2E Grand

Micral  Cahier de Recette et de Premiere mise en œuvre R2E G015 F Grand

Micral  Manuel d'utilisation R2E Grand

Boostraps  télétype R2E Grand

Boostraps  Addmaster R2E Grand

Test Ram Rom R2E Grand

Test E/S Numériques R2E Grand

Test 1-2-3 R2E Grand
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Schémas 

 

 

 
  

Elements Description Particularité Ref R2e

Alimentation Alimentation + - 15V   Convertisseur +5V Schéma 13900

Alimentation Batterie sauvegarde Schéma 19000

Alimentation Alimentation + 5V Schéma 36040

Alimentation Alimentation + protection surtension Schéma 36050

Alimentation Schéma cablage Alimentation + 5V Schéma 36330

Carte Carte pluribus VII Schéma 10713 / N

Carte Carte console Schéma 11600 / N

Carte Processeur N Schéma 10200 / N

Carte Mémoire 2k  Mixte Schéma 10400 / N

Carte Mémoire 2k  Vive Schéma 11200 / N

Carte Mémoire 4k  Vive avec chargeur Schéma 12400 / N

Carte Mémoire 8k  Vive Schéma 27000 / N

Carte Pile Canal 256 Schéma 10300 / N

Carte Coupleur 64 entrées Schéma 10500 / N

Carte Coupleur 64 sorties Schéma 10600 / N

Carte Coupleur 32 X 32 Schéma 10900 / N

Carte Coupleur Asynchrone Schéma 11100 / N

Carte Coupleur 8 entrées opto mémorisées Schéma 12200

Carte Coupleur disque DRI ecriture Schéma 12910 / N

Carte Coupleur disque DRI commande Schéma 12920 / N

Carte Coupleur disque DRI lecture Schéma 12990 / N

Carte Coupleur Floppy Multiplexeur Schéma 13440

Carte Emetteur Récepteur Universel Synchrone Schéma 20020 / N

Carte Carte défaut secteur Schéma 20050 / N
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Le micro-ordinateur étudié ici  
dans le cadre d’un partenariat noué en 2010 entre  

 
la maison de ventes aux enchères Rouillac  
et l’Université François Rabelais à Tours  

 
sera présenté aux enchères  

lors de la 29e vente aux enchères Garden party  
qui se tiendra le 11 juin 2017  

au château d’Artigny en Touraine. 
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